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UNE COURËE DE 16 MAISONS, SERIEUSEMENT MENACEE 
A DU ETRE EVACUEE 

Après plus d'une heure d'efforts, les pompiers 
étaient maîtres de la situation 
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Vendredi, ver* 2a heures, les d e r - j II j avait toute la cour Wa liera ad 
niera promeneurs c irculant encore dans j S protéger et il y avai t a ins i , à H n t é -
les a l l ée s de la foire aperçurent sou- j rieur du magas in , i laus une partie non 
' ' t in , d a n s la direct ion du ennui, des-j encore at te inte . I i eurc i -omcnt . mie ci-
lueur» inquié tantes . Quelques minutes \ terne d'essence. Uràee à l 'habileté du 
«l-rès c e s lueurs s 'etuieut t rans formées i capi ta ine ( 'rare et an courage de ses 
m longue» flammes qui i>olntalenc vers 
le ciel e t n a cri courut tout le long du 
boulevard Gambet ta . 

— L e f e u ! 
B i e n en tendu , les pompiers furent 

rap idement av i sé s et . avec leur promp
t i tude habi tue l le , lea autos -pompes 
prena ient la direction de l ' incendie. 

Ce n'étai t d'ai l leurs pas bien loin. 
Le feu t ' é ta i t déclaré dans un vas te 
m a g a s i n de bois appartenant A M. 
J/éon I>elsalle, 5. quai de Wattre los . 
en face d u pont N ickès . 

A l 'arrirée d es soldats du feu. le 
m a g a s i n n e formait plus qu'un vas te 
brasier éc la irant s in U t rcmen t les envi
rons e t chauf fant l 'air a v e c une telle 
Intens i té qu'à '20 mé tré s du foyer , on 
supportai t di f f ic i lement la chaleur. 

Kn u n c l in d'oeil toute la fo i ic se 
v ida et , e n m ê m e t emps que les pom
piers , une foule que l'on peut évaluer 
» plus ieurs mil l iers de personne? se 
trouvait sur les l ieux du s inistre . 

D M f e u à deaai ratas se laurent 
Le spec tac l e é ta i t ;\ ce moment, la

mentab le . D 'un côté le feu dévorait eu 
grondant l 'énorme a m a s de bois. 

D e l'autre,- s e bousculant d a n s un 
étroi t couloir, d e s gens â den i l -vê tus 
sor ta ient e n hâ te . C'étaient les habi
tants d e la cour Wal lerand dont l e s 
se ize m a i s o n s cont lguès au m a g a s i n 
de bol», é ta l en t e n d a n g e r de flamber 
é g a l e m e n t . L e s brandons e n f l a m m é s 
qui TolUgealent au-dessus du foyer 
m e n a ç a n t d'y- porter l e feu . 

Des g e n s s ' interpel laient en hâte , 
éclairés l u g u b r e m e n t par les f lammes. 

— E t père? où es t père? 
U n e m a m a n coura i t au hasard, un 

e n f a n t d a n * l e s bras .Un h o m m e , un 
mate la s sur le dos , un paquet sous le 
bra», cherchai t o n re fuge . 

Tous c e s srous se réfugièrent tout 
d'alwrd au café Oolpaert. Kicntôt un 
autre épisode, auss i tragique, at t ira 
l 'attention des spectateurs . Une maison 
s i tuée jus te à côté du m a g a s i n de bois 
restait obs t inément c lose malgré tous 
les appels . 

— 11 doit y avoir quelqu'un d'as
p h y x i é là-dedans , suggéra quelqu'un. 

Aussitôt cent personnes se précipl-
t« renf. On essaya de faire sauter la 
r- rte. mai s el le résista. I n spectateur 
r u s expédi t i f brisa les carreaux — 

,<-'i'tait nue porte .vitrée — * grands 
C'Mipi de poings. — 

l'ar l'orifice ainsi obtenu uu pompier 
passa , parcourut tout l ' Immeuble . . . et 
r e trouva rien, les locataires de la 
n a son éta ient au spectacleI 

Dix lances en batterie 

P e n d a n t c e t e m p s , les pompiers ne 
chômaient pas. Trois antos-pomiics 
é ta ient m i s e s en action et bientôt, 
a idés par de multiple* spectateurs , nos 
so ldats du fen mettaient dix lances en 
batterie . 

I.a s i tuat ion était assez critique. 

et l'antre purent ê tre) h o m m e s , 
sauvegardées 

H fal lut toutefois une bonne heure 
pour en arriver lit et circonscrire défl-
t j t l v e m e n t l ' incendie. 

Mieux. nos pompiers réussirent 
n.émc à l imiter le feu dans le m a g a s i n 
r . in ic . Celui-ci. long d'une bonne cen
taine de mètres , n'est a t te int que sur 
quarante mètres environ. Toute fo i s 
lea bureaux et toutes les pièces comp
tables qu'ils contenaient ont été la 
pi oie du feu. 

Vers une heure du mat in , les pom
piers noyaient l i t téralement les dé
combres fumants . 

Les dégâts ne soat pas encore évalué» 
Bien entendu, il n'a pas été possible 

d'évaluer le montant des dégftts. On 
espère toutefo is qu'ils seront moins 
importants qu'on ne l 'avait cru tout 
d'abord. Les maisons de la cour Wal le
rand ont éga l ement quelque peu souf
fert d e . . . l ' inondation. Le toit de l'une 
d'elles a é té presque conv- lc tomcnt dé
garni de ses tuiles. 

Un incident 
A u cours de la lu t te contre le feu, 

de nombreuses personnes s ' improvisè
rent d'office » a ide-pompiers J>. Mais 
l<ur intervent ion gêna i t le plus souvent 
nos so lda t s du feu . 

Un de c e s spec ta teurs fut rabroué 
par M. le cap i ta ine Craye. M a i s , fu
rieux de voir l e peu de c a s que l'on 
f.'i.'sait de son aide, il injuria M. Craye 
e voulut m ê m e le frapper. 

Un .ic-etit s'interposa.. . et eut le même 
si.rt. C'e.^t alors que l'aèrent Lenl'ant, 
.-'emparant d'une main ferme du mé
content, le conduisit au p e s t e maltrré 
ra résistance. I-à, l 'homme f u t séverc-
iMPnt admonesté et ensuite relâché. 

Sur les l ieux du siniftre, on remar
quait .M. le docteur Dupré , adjo int au 
maire, et p lus ieurs conseillers. M. F i s 
cher, commissaire rie -police, du 5* arron-
cîi.ssîment. dirigeait le service d'ordre 
qui eut fort à faire, vu la foule de eu-
ritwx masiés sur les deux berces du 
canal. 
On ne conaai t pas la cause de l'incendie 

Il a é té impossible, de connaî tre la 
cause du feu. i >n suppose néanmoins 
que | Incendie a du prendre na i s sance 
dans les bureaux de l 'entreprise, a la 
su i te d'un court-circuit probablement . 

Au début , les f l a m m e s é ta ient si 
hautes que plusieurs personnes du 
quart ier crurent voir trois incendies à 
trois endroits différents. Le té lépho
nis te de In caserne des pormpiers de- , 
vant ce brelan de s in is tres , appela les 
pompiers de Tourcoing. 

.Mais le malentendu fut vite dissipé et 
quand 1rs pompiers rie Tourcoing arrivè
rent quai de Wattrelos. ce fut pour re
brousser chemin immédiatement. 

Toute la nuit un piquet de surveillance 
resta sur ifs lieux, continuant à noyer les 
ilccombrcs: 

ALPHONSE fflïïf A l 'Exposition coloniale 
ET LA FRANCE 

— s 

L'accueil que Tar is a fai t aux sou
verains d 'Espagne , n'a ipas é t é inspiré 
s eu lement par le respect do â une 
royale Infortune; il l'a é t é aus s i , i l l'a 
é té grandement , par l a souvenir de la 
s y m p a t h i e qu'Alphonse X I I I a témoi
gnée à la F r a n c e a u x Jours d'épreuve. 

On ignorai t jusqu' ic i d e façon pré
cis? quels ava len t é t é l 'att i tude e t le 
rôle du Kol durant les premiers t emps 
rie la guerre. Sur ce t te quest ion que 
les é v é n e m e n t s d 'Espagne rendent 
d'actualité, un article de M. Albert 
F'ingaud. paru dans la « Ko vue des 
Proiv Mondes > du 1 " m a i : a Alphonse ! 
XIII et la Ktance en 1 9 1 4 », apporte 
les plus curieuses informat ions iné-

UNE CONFERENCE 
INTERMINISTÉRIELLE 

Le mauvais temps 
contraint Bossoutrot et Rossi 

à atterrir 

dites . 
I»"s les tons premiers jours d'août 

1 9 1 4 , le Kol expr imai t officiellement 
ses s e n t i m e n t s a M. Geoffray. notre 
ambassadeur a Madrid, et lui déclarait 
» qu'il ferait tout ce qui dépendrait de 
lui pmir nous ass i s ter dans la mesure 
possible ». Après la proclamation offi
ciel le île neutral ité , le 13 août , il s e m 
ble saisir et chercher tontes les occa
s ions de ne laisser aucun doute sur 
ses préférences int imes . Le 27 août , au 
m o m e n t ou circulent les premières ru
meurs pess imis te s venues d u théâtre 
lit la guerre, il envoie a R a y o n n e son 
secrétaire particulier, M. de Torrts , vi
s i ter les blessés français , e n expri
mant le regret d'être e m p ê c h é par les 
c o n v e n a n c e s internat ionales de s'y 
rendre en personne. Après la victoire 
di la Marne, il t i ent a renchérir sur 
se s premières déc larat ions , a v e c une 
c'.ialeur d'accent bien fa i t e pour al ler 
fiu coeur de son interlocuteur, l 'at taché 
militaire français : < Quant A moi. 
vous le savez , mou c œ u r e s t tout à 
vous, .le m e considère c o m m e un offi
cier honoraire d a n s l 'armée fran
çaise . » 

L' interdict ion d a n s les ports de la 
télôgraphie s a n s fil, dont la l iberté au-
rult surtout profité aux A l l e m a n d s ; de s 
fac i l i tés do toutes sortes accordées , 
ma lgré l e s (prohibitions de sort ie , A 
l 'achat par la France de denrées ali
menta ires , de c h e v a u x ou m ê m e de 
matérie l de guerre ; te l l es furent les 
principales mesures qui a t t e s t èrent la 
bonne Tolonté de l 'Espagne â l 'égard do 
sa vo i s ine du Nord. La plupart é ta i en t 
dues a l ' intervent ion personnel le du 
Roi e t parfo is contre l 'avis de se s con
sei l lers officiels : il lui arriva, en plein 
Consei l de cabinet , d'apostropher se s 
minis tres de l 'Intérieur ou de la Guerre 
en termes d'une verdeur plus so ldates
que que -parlementaire, e n raison de 
leur sourde rés i s tance a la mi se en pra
tique de s e s b o n n e s d ispos i t ions . » 

A l p h o n s e X I I I pouvai t - i l fa ire plus 
et sa s y m p a t h i e prendre u n e forme 
p lus a c t i v e ? Tent -ê tre il un m o m e n t 
donné env i sagea - t - i l une in tervent ion 
dont l i s A l l e m a n d s e u x - m ê m e s lui 
ava ient fourni le pré tex te en détrui
s an t l'appareil rie T.S.E. de Fernando-
To. Mais u n e notable partie de l'opi
nion e spagno le é ta i t opposée â toute 
ve l lé i té in tervent ionni s te . Force fut an 
Roi d'abandonner s e s projets . I^es teu-
ta t ives de médiat ion qu'il esquissa 
n'avaient a u c u n e c h a n c e d'aboutir. 
Mais il fut plus heureux dans le do
maine de la phi lanthropie . 

cr Dès le mois do janv ier 1 0 1 * . il 
fondait dans son pala i s , par son ini t ia
t ive personnel le , c e t t e a g e n c e d'ass is-
t.'invo e t de r e n s e i g n e m e n t s pour l e s 
pr isonniers do guerre a laquel le il ne 
ce s sa d e tê'moiinTM' Ttn ' in térê t auss i 
cons tant qu'actif , dont l e s serv ices d is 
s ipèrent t a n t d ' a n s o i s s e s e t firent pé
nétrer son n o m d a n s t a n t de foyers . 
Et c o m m e la plupart de s fami l l e s qu'il 
eut a ins i l 'occasion d'obliger é ta ient 
f rança i ses , i l acqui t par la d e nou
veaux t i tres , plus sol ides que tous les 
antre», a la reconnais sance d î notre 
payi 

DERRIÈRE HEURE 
I.E PREMIER MM 

Des bagarres, boulevard Vauban. à Lille 
Des manifestants socialistes font le siège 

de la Maison de famille des Facultés catholiques 

IL LA TlMSIC 

li . ins la partie rad-est de l 'Expo
sit ion entre le I.ac Dauniesnil et 
' a v e n u e de (,raveU« est aménagé un 
parc zoologiijue pq figurent les plus 
niagnit iques spéc imens de la faune 
exot ique , 

Ees an imaux y sont présentés non 
p.us dans des cel lules étroites , derticre 
('.'épais gri l lages , mai s en plein air, 
d a n s des vas te s enclos boisés, oïl Ils 
Jc-uissent d 'ans l iberté, év idemment 
relat ive, mais s u f g a a a t e pour émer
veil ler et Impressionner le public. C'est 
là célèbre firme I lagenbeck , spécial isée 
dans ce genre d'attract ions , qui a pro
cédé a. l ' instal lat ion de ce « Zoo ». 

Ix>s d ivers enc los sont groupés en 
c'cmi-ccrcles. en forme d'éveutail , dont 
le s o m m e t e s t cons t i tué au Nord par 
le Rocher des S inges , et la partie méri
dionale occupée par un restaurant a v e c 
une grande terrasse en sai l l ie . l>e là 
on découvre, au premier plan, un m a 
récage afr icain a v e c des centa ines 
d'oiseaux aquat iques d'espèces tropi
cales et snd-troplcales . Au delà circule 

l.< foule bigarrée des occupants de la 
s l e p i * «frtea las , ant i lopes , z l r e s . 
1-t-ffles. autruche-;, et , a l'arrière pian, 
sur un plateau surélevé, les lions, rois 
d« la jungle . D'autres enclos seront 
l éservés aux éba t s des f lamants , des 
c igognes et autres é- l iass:ers . a de< 
troupeaux de girafes , a de puissants 
c (p l iants . 

I.e pl.u.Mu lies lions ncciere 12 1 mè
tres carrés et est isolé par un fos s l 
i refond de cinq mètres et large de 
huit. La décoration du Rocher des 
Muges évoque un p a y s a g e de la Côte 
dos Somal i s . Les é léphants provien
nent de l ' Indochine française . 

Ajoutons que chaque lion vaut 
I S . 0 0 0 fr. environ, un zèbre iiMlOU fr.. 
i.ne ç i r a f e 1 0 . 5 0 0 , e t l 'é léphant plus 
rie 1 1 0 . 0 0 0 fr. Ce sont la, il e s t vrai 
d e s pr ix de -redettes. A c ô t é de c e s 
ténors de la brousse , c inquante o iseaux 
aquat iques figurent pour la s o m m e m o 
deste de ll'.OOO fr.. s ix gazel les , pour 
14 .000 fr., et cent babouins, pour 
- 0 . 0 0 0 francs. 

\ endredi soir, un cortège réunit les 
w i a l i s t e s du quartier Vaubjn à qui le 
maire de Lille devait remettre le fanion 
rouge de la section. 

l'eu avant le départ, des cris furent 
poussés par les manifestants à l'adresse 
d'un groupe d étudiants des Facultés ca
tholiques. 

Aux cris de: « A bas la calotte! » pous
sés par les S. F. I. O.. les jeunes gens ré

pondirent : « Vive la calotte!» 
Soudain un cri fusa: « A bas Salengro! > 
Il n'en fa l lut pas iplus pour qu'un 

i ertain nombre de mi l i tant s soc ia l i s tes 
<jMl entouraient Je député-maire ne se 
j ( t a t sur le. grou|»e d'étudiants . Un 
jeune homme. M. Humont . a été frappé 
1 la figure et eut ses l ivres déchirés . 
Après que la police eut séparé les ma

n i f e s tant s , M. Salengro exhorta l e s 
soc ia l i s tes au ca lme . 

A l 'angle du boulerard Vauban e t 
de la rue Colbert se trouvait un second 
groupe d'étudiants . Les soc ia l i s tes in
jurièrent de nouveau les j eunes c e n s e t 
s»- j e tèrent sur eux . U n e m ê l é s s 'en
suivi t e t nombre de soc ia l i s tes e t d'étu-
r iant s en sortirent avec des contus ions . 

Les é tudiants se retirèrent dana leur 
Maison de Fami l le . Les soc ia l i s tes e n 
firent le s iège i l s br i sèr ;ea t l e s v i tres 
et e s s a y è r e n t de foncer la porte. A quo i 
les é tudiants répondirent e n d é v e r s a n t 
sur les soc ia l i s tes des s e a n x d'eau, les 
ramenant a ins i au ca lme . 

L'a* nouvel le intervent ion de la po-
Ibe mit fin .1 l ' incident. 

Une éihauffourée à Bezons 

Deux commissaires, 
un l ieutenant de gendarmerie et ua 

gendarme blessés 
A H 

Oran, 1" mai . — Ees av iateurs Bos
soutrot et Rossi qui a v a i e n t décoi lê , le 

« [>cs fai ts que nous venons de rap-
l* ler , une conclus ion s e d é g a g e claire
m e n t : c'est a u e Taris n e s 'est pas 

Par is . 1 " mai — M. I". Laval a réuni 
a la fin de l 'après-midi :!'aujourd h'-.i 
dans s o n cabinet , au aalalMèrs do l ' In- . 
térleur, M M . F landin , A. TarJiou, I* il» avri l , a T h. 3 " , pour tenter de I t rompé dans l 'expression d'une grati-
Rol l ln. r i é t r l , André François-l 'onc«r..j s 'attribuer le record du monde de durée tnde qui al lait personne l l ement au Roi 
sous - secré ta lre d 'Etat a la p r é s M t n e * e t de d i s tance , en circuit f e r m é , o n t d'Espagne, 
du Consei l e t de l 'Kcotuni ie nat ionale été obligés d'atterrir, ce t te après-midi , 
e t l e s c h e f s de service , pour lu mise sur l 'aérodrome d'Oran a 14 h. 2ô , en 
au point du projet de loi s i r le s tatut raison du m a u v a i s t e m p s qui régnai t 
d e s coopérat ives agricoles c: de leur- ô t n s la région d'Oran. 
{"nions. I Les deux av iateurs ava ien t tenu l'air 

M. André Tardieu recevra lundi pro- , pendant 57 h. 
cba ln une dé légat ion de la Commiss ion \ 7 . o 0 0 k i lomètre 
d'études agr ico les du Comité n s . i o n a l l 
de l 'orgeaisnHon française , qui e x j o - l 
sera a u m i n i s t r e l e s conc lus ions d e , \jj\ A n g l a i s e s t v i c t i m e 

Le taux d'escompte 
de la Banque fédérale de New-York 

N'cTT-'York. 1 " mai. — On ne signale 
aucun changement dan* le taux de î-ées-

l y a n t parcouru I „ ) r n p t p „> ] a Banque fédérale de réserve 
rie Xew-York. On «'attendait cependant 
h ce que ce taux soit abaissé aujourd'hui 
de 2 à 1 1 / 2 . 

que lques -uns des travaux de la Coin-1 , , , „ . . , • « « - » • 
mi s s ion c o n c e r n a n t l e s enqm t«s et « U n V O l a l a t i r e , a P a t ï S 
l 'aba i s sement d es prix 
i gr l cu l ture . 

ne r e r i s a t en 

Contre l'augmentation 
des dépenses 

Paris , 1 " mai . — O n distribuera aux 
députés , mardi prochain , jour de la 
rentrée parlementaire , la proposition 
de résolution de M. Charles Reilicl et 
i n certa in nombre de se s co l lègues dé
posée le 3 0 mars et tendant a modifier 
le règ l ement de la Chambre, e n vue 
d'interdire toute in i t ia t ive par lemen
ta ire d e d é p e n s e s nouve l l e s ou d'aug
m e n t a t i o n de dépenses . 

M. J.-L. DUMESN1L 
A U X M A N Œ U V R E S AÉRIENNES 

D U S U D - E S T 

Paris , 1 " mai. — M. J . -L. Dumesnil , 
ministre de l 'Air, a quitté ce matin 
Taris , en ar ion , à 7 h. 1>, pour se ren
dre à Marignane e t à Toulon où il va 
assister s u x manoeuvres aériennes et na . 
ra ies . Le ministre est accompagné de 
M. Biehé . sous-secrétaire d'Etat, ainsi 
uus du général Pol i -Marehett i . chef de 
ton cabinet mil itaire, et du capitaine de 
f récate H u e . aous-chef de son cabinet. 

M. J . L. Dumesni l a visité les instal
lat ions du eetitrr. Il a déjeuné à Mar
ti r u es. 

La baisse des salaires 
dans l'industrie cotonnière 

anglaise 

On m a n d e de Manches ter au « Daily 
TeregranjB) » qu'à la su i t e de négocia
t ions qui ont durs plusieurs moi s , uu 
accord r i e n t d' intervenir en tre les pa
trons de filatures e t l e s ouvriers affec
t é s s p é c i a l e m e n t a u b lanch iment . & 
l ' impress ion , t la te inturerie e t au 
finissage des co lonnade*. 

Kn pins d'une réduction immédiate 
des sala ires de» ouvriers travai l lant :'i 
l 'heure on aux p i ' c e s . un nouveau 
tarif, basé sur la cherté de vie. a été 
accepté ç e r les ouvriers cotonniers . 

Vendredi mat in , au m o m e n t où le 
rapide de l iou logne venait de quitter 
la gare du Xord. un voyageur , M. 
H e n r y - E m m a n u e l t.'onipton, demeurant 
;l Huddersfield ( A n g l e t e r r e ) , a remar
qué la disparit ion de sou portefeui l le 
contenant 3S l ivres s ter l ing e n coupu-
res d iverses et quelques sh i l l ings . 

M. Compton se souv in t alors qu'au 
moment du dé-part du train, il ava i t 
été bousculé par un h o m m e qui parais
sai t très pressé. Un présume que c'est 
cet individu, uo spéc ia l i s te du vol a 
la bousculade, qui lui subti l isa son 
portefeuil le . 

M. Compton, a son arrivée a Boulo-
gne-sur-Mer, a déposé une pla inte en
tre-les ma ins de M. Liger, commissa i re 
spécial . 

Une bomba explosa 
dans un hôtel an China 

H o n ^ - K o n ? . 1 " mai. — La nuit der
nière, une bombe a explosé dans un hôtel 
ihinois de Kéou-Loun. On signale un 
tué et sept bles-és. 

11 s'agirait probablement d'un atten
tat contre un ancien membre du gou
vernement de Canton. 

Le général Cheng Min Shu, gouver
neur civil de K o u a u g Tounff, aurait ré
signé ses fonctions et gagnerait Hong-
Kong avec plusieurs amis. 

Un élève de l'école de Saumur 
tombe de cheval et se tue 

Sanmur. 1 " mai . — M. André d'Or, 
é l è v e officier h l 'école de cava ler ie d e 
Sanmur, effectuait a cheva l , sur le 
( h a r d o n n e t . les exerc ices mi l i ta ires 
d'usage. Soudain, la monture prit peur 
et désarçonna son caval ier . 

Celui-ci tomba i n a n i m é e t fu t con
dui t ft l 'hôpital, on l'on cons ta ta une 
fracture d u crâne. Malgré lea s o i n s 
empressé s qtd lui furent prodigués , le 
t lps sé a succombé. 

- L'autakat f.i'surt le *erries de voys-
;ciirs Itône-fMiilippcvilk. s capoté au re
tour ,|„ ,.„,,„ , le ,nièr. vill». à «ix kilo
mètre! d» RAn». On compte quatre morts 
et cinq blessas. 

— La bataau d'insseetlen Islandais 
* Odmnva » est pari' »T*C '* docteur 
Alexander Joliannessmi, chef de l'expédi
tion envoyée au secours de CourtsuM. Ln 
aéroplane postal pouvant porter quatre 
passagers, a été rangé sur le pont, les 
ailes démontées. 

TIRAGES FINANCIERS 
du 1-r mai 1931 

BCJtS DE L'EXTOSmOK COLONIALE 
BT INTSENATTOKAIX (1»31) 

I.e numéro » .S« de 11 •**!• *0 " ' " m ' 
p.ir unwro U.T43 

boi.rri fr iOO.000 Iran 
l*v J narnoro» m i n 

et.-run par 10O.000 Iran 
. 3 - 7 5 , séri» M; 1S.5S8 

Le» 2 numéro» »OIT» 
O'UCUI. par aJ.OOO fr.n 
J | M , »ér-e 13. 

2î numéro» do 2ô » 
r:i.bour»»» chacun par 

4t numéro» de 4* 

de 1» »'''« 6 3 *8 t " m -

par 

i i»; 

érie» différente» lont 
1.000 franea. 

friM différente» «ont 
500 franci. 
retnboorié par 250 fr. t.e numéro 13.tU 

u n i laa 100 aérln. 
CREDIT KAT10SAL : JANVIER 1»23 

U< numéros !>!:>.J7". de» 6 aérie» 0 1 5 
K ' . U M I lont rembounés chacun par 300.000 

l e s 2 numéro» »u!vant» : 5*9.973, «49.075, 
4e» 0 lérit» 0 à 3 million», «ont rembonraé» 
charnu par 10.000 'rauct. 

Laa s numéroa auiraala : 6«.»7J, »9.»73, 
2>-J.97."i, 539.973, 3;9.97ô, 639.97'j, 699.ST3. 
7S.>.973, de» S lirit» 0 a 5 «lilli 

i-bcu 
les Bon» dont 

ir l'un daa ti 

3.000 fran 
le* numéro» *e termi-

ois nombres Buirant» : 
i rambouraé* par 1.000 
ns déjà énoaeéa at qui 
n par 300.000, 10.000 

S.MS, 8.100, t » 
frat.es, saut le» 
trot rembonraé» 
ai :,.0<>o tranca. 

CREDIT NATIONAL 1920 
La numéro 2.333.999 t»t raarbours» par 

1 C00.0OO da franea. La* astres numéro» de la 
e«"taina sont remboursé» par 300 franea. 

Le numéro 5.6a>2.529 eat remboursé par 
S01.000 franc». La» eutr«= numéro» da la eea-
ta nf. aont remboursée par 500 fraoca. 

Lea 3 numéroa suivante aont remboursé! 
chacun par 200.000 fr. : UO.S04, l .T l l . tM. 
Laa aotraa numéros de» eantainaa aon» rem-
bauraéa par 500 franea. 

Laa t numéro» auirant» aon trembourtéa 
cVai-un par 100 00» fr. : 0S.1S3. 890.720 et 
da-Sl.SOH. Laa autre» numéro» daa centainea 
j(nt teanbovraéa par 500 franc». 

I.e» 0 numéro» entrante aont rembooreée 
ru», un par 30.000 «T. : S.ÎSS.'^S. t.OSS.M», 
l : i7.ano. (..vpl.jai. S.SM.SM. T.*aM.I»7. 
'.. * aui-,« numéro» de» centaines »ont rem 
bc ira/a par ;,i)0 franea. 

Huit série» s-ipp.emantauaa tant itatbour-
. e s i 300 francs. 

Une nouvelle menace 
de guerre civile en Chine 

( 'hanphaî . X" mai . — A la veil le de 
l 'ouverture de la Convent ion nation-île. 
la Ohine se trouve, encore une fois, 
m e n a c é e d'une jrrandc (,'ucire c ivi le , 
après slv. mois s eu lement de tranquil
lité relatiMï. 

Les jrénérac.x c a n t o n a l ! se sont pro 
nonces pour l i o n H a n Min, ('.é.-onu de
puis deux mois , e t pour le général Lit 
Oh! Son, cniL'i i gouverneur de Can
ton et grand <h-'t de la c l i i - io du 
Kouaugs i , détenu depuis deux a n - . 

I.cs généraux c a n t o n a i s ont f'iit 
alors a l l iance a v e c le* f énérnnx du 
Koung«i. rebelles a Nankin depuis deux 
ans . et leurs armées forment une masse 
compacte qui va deven ir m a i f r e v e de 
tonte la Chine méridionale . 

I.o général Tchen Xling. Tch.'U. 
h o m m e de confiance de 'JVhang Kal 
Cnek et président du Gouvernement 
provincial de Canton, n du se réfugier 
en toute hâte il Honï-Konjr . 

Les che f s cantona i s prétendent s'op
poser â la dictature de 'JVhang Kaî 
t ' h e t et d e m a n d e n t que les leaders 
c iv i l s du Kuomiutang , Hou Han Min et 
W a n g Ching WcT. reprennent la direc
tion du gouvernement . 

L'afTaire la plus grave , c'est l'atti
tude du minis tre de la G as tre , le géné
ral Ho Yiug T c h i n g . le mei l leur géné
ral du K u o m n i t a n g après T c h a n g Kal 
Chek, lequel commanda i t dans la pro
vince du Kiangs i une armée de deux 
cent mille h o m m e s chargée d'c.vterml-
ner les armées c o m m u n i s t e s . Or. Ho 
Y l a g T c h i u g est entré en correspon
dance a v e c Hou I lan Min et . paraît-i l . 
il a té légraphié a T c h a n g Kaï Chek, 
l ' Invitant â l ibérer i m m é d i a t e m e n t Hou 
H a n Min. 

» 
Les assemblées 

des Syndicats libres 
à Lys et à Wattrelos 

Vendredi matin. les syndiqués libres 
de Lys et de Wattre los se sont respec
t ivement réunis, les uns à 9 heures, au 
Cafô P e v o s . à Lys ; les autres, 3S, rue 
Sa int -Joseph, à Wattre los . 

M. Louis Blain lit l 'e iposé des pour
parlers qui eurent lieu entre le Con
sortium et les représentants des Syndi 
cats libres. Puis , rassemblée a voté un 
ordre du .iour approuvant l'attitude des 
f-'éléjués travail lant en liaison étroite 
avec leurs Commissions. 

« Les syndiqués , ajoute l'ordre du 
jour, donnent mandat à leurs représen
tants pour continuer les entrevues qui 
sont envisagées. 

» En cas d'urgence, de nouvelles 
assemblées syndicales seront tenues pour 
toutes décisions à prendre. • 

UN GARÇONNET EST TUÉ 
D'UN COUP DE PIED DE CHEVAL 

A AVESNELLES 
Vendredi , le jeune Michel Pavot , 

ôeux ans et demi, et son frère Marcel, 
cinq ans , jouaient dans l a conr de la 
ferme de leurs parents , route de Sains , 
à Aveanelles. Les enfants pénétrèrent 
iian« l'écurie où se trouvaient drux che
vaux. On suppo-e que le jeune Michel 
sura taquiné un cheval, qui donna une 
ruade. Le pauvre enfant est mort quel

ques instants p lus tard. 

La limite d'âge 
des fonctionnaires 

est fixée à soixante ans 
I'iu-is, 1 " mai. — Le Couac-1 d ' I i u t , 

réuni eu as-SL-molco ï é n é i a l e , a adopté 
le décret portant règlement, d'adminis
tration publique, fixant la limite d'àffe 
des fonctionnaires à soixante ans au lieu 
('e cinquante-cinq. 

Toutefois , la limite d'à^e est ramenée 
ù cinquante-huit ans pour le* f--nction-
t a r r n suivants : 

Agriculture : brigadiers, chefs brisa-
diers et palefreniers du service des ha
ras. 

Fiiiamrrf : brisradiers et snus-brisa-
dier», patrons et sous-patrons, prépo
sés et matelots des douanes. 

•hi'tire : gardien* et s o n cillants de 
l'administrât ion pénitentiaire. 

Intérieur : 1" Sûreté générale : coin-
nus.-.:!'ces de tous crades, et eoramiassi-
res-ad.ioints de police municipale, spé
ciale et. mobile, ayant ou non la qualité 
'l'officier de police judiciaire : 2" Po
lice d'Etat : secrétaire de police, ins
pecteurs de Sûreté de tous grades et 
( .anliens de la paix . 

Quelques rtéropation* s:ont prévues : 
Kst fixée, à fj.'l ans la limite d'âjrc 

ces inspecteurs qx-néraux de '2' classe 
du ministère de l'Air et de certains 
cjrents de la Marine marchande. 

Es t fixée à tKl ans la l imite d'à^e des 
directeurs) des services agricoles, pro
fesseurs d'agTiculture, inspecteurs et 
inspecteurs principaux, iraitles ï é n é -
î a u x , adjudants de surveil lance des 
écoles forestières, sous-brijradiers et 
gardes domaniaux. 

Knfin la limite d'âge est reculée jus
qu'à 6") ans, pour les inspecteurs céné-
r s u x de première classa du ministère 
(ie l'Air, les inspecteurs du contrôle du 
travail des agents de chemins de fer 
dépendant du ministère des Travaux 
publics et les inspecteurs divisionnaires 
du ministère, du Travail . 

A titre exceptionnel , si les nécessités 
du service l'exigent, un fonctionnaire 
pourra être maintenu en activité pour 
une durée d'un un au delà de la limite 
d'ftsu fixée pour son emploi. 

» 

Le trésorier du Syndicat 
des dockers de Gravelines 

se constitue prisonnier 
Vendredi mat in . Kdouard Pav-elle-

ville, ô - ans , trésorier du Syndica t des 
dockers de Gravel ines s'est présenté 
ru Parquet de Dunkerquo. demandant 
il être conduit devant M. le Procureur 
de la République. 

A m e n é devant M. Vercler. subst i tut , 
il déc lara : « J e suis le trésorier du 
S y n d i c a t de s dockers de Gravel ines . 
J'ai dérobé les fonds du groupement , 
so i t 4 . 0 0 0 fr. Auss i , je v i ens m e cons 
t i tuer prisonnier ». 

Après r e n s e i g n e m e n t s pris par télé
phone , et qui corroborèrent les dires de 
I 'ayel levl l le , celui-ci fut écroué. 

A noter que Vantent volé devait être 
versé â nne c e n t a i n e d'ouvriers pour 
leur permet tre d'amél iorer leur ordi
naire en c e jour du 1 " mai. 

des troubles .se sont 
produits. A 13 h. 1ô. alors que les 
ouvriers do l'usine du Téléphone s'ap-
1 -rotaient à regagner leurs atel iers , M. 
Léon Lebrun, consei l ler munic ipal de 
l 'ezons, voulut les haranguer e t les 
( m p é c h e r de pénétrer dans l'usine. Les 
forces de [K.li.-e const i tuées par v ingt 
gendarmes dirigés par HT. Dumoul in . 
chef de Cabinet du préfet do Scine-
( r - o i s e . so portèrent immédia tement 
devant l 'usine pour disperser l e ras
semblement . 

Au m o m e n t où arrivaient les gen
darmes A la. tète desquels s e trouvaient 
-M .M. Vidal, commissa ire de pol ice spé
cial, l 'ourtial, commissa i re de police de 
B e r n a s ; le capi ta ine de. gendarmerie 
Henri, de la sect ion de S t -Gcrmain-en-
Laye et le l i eutenant de gendarmerie 
Nnlls't. une co lonne do m a n i f e s t a n t s 
conduite par il. l 'erronnet, maire 
c< inniuniste de l l e zons , arrivait éga lc -
icment devant l 'usine e n chantant 
I' « I n t e r n a t i o n a l e ) ) . S o m m a t i o n fut 
fuite à M. IiCbrun e t il M. l 'erronnet 
de faire respecter les ordres donnés 
l . ir le Gouvernement qui avait Interdit 
ti ut cortège sur la voie publique. 
Comme- le maire ne voulut pas s 'exé-
• nier M. Dumoulin lui notifia qu'il lui 
t étirait s i s pouvoirs de police et qu'il 
1rs t ransmet ta i t ft M. Vidal. V o y a n t 
cela, les trois c e n t s m a n i f e s t a n t s qui 
s, trouvaient 11 se dispersèrent et , par 
[ e t i t s groupes, se rendirent .1 l'an
cienne mairie de l l ezons où eut lieu un 
ii iecting qui dura jusqu'à 13 h. 30 , 

A la sortie do la réunion, les coin-
iMinistes s« senraut en force, vou'u-
rc-nt organiser, malgré les injonct ions 
de MM. Vidal e t C'ourtial. un nouveau 
cortège . Les gendarmes s'y opposèrent 
et, a partir de c e moment , c e fut la 
I agarre qui dura jusqu'à 17 h. Au 
cours de leur échauflourée, M. Vidal 
reçut un p a v é dans l e s cô t e s , M. Cour
r a i fut blessJ à la tê te , t » r une brique 
et le l i eutenant de gendarmerie Val le t 

fut piétiné par la foule. Le g e n d a r m e 
f ' o q u e r e l f u t é g a l e m e n t b lessé par H«,# 

! pierres aux lèvres e t eut p lus ieurs 
doigts brisés. 

! 11 fal lut , pour rétaMir l'ordre, fa ire 
j cppel aux gendarmes d'Argenteuil . C e s 
j derniers chargèrent la foule e t plu-

sieui-H m a n i f e s t a n t s furent é g a l e m e n t 
b lessés . Mais aucun ne s e l it so igner i 
Tenons, par cra inte d'être arrêté . 

l 'ne seule arrestat ion fu t opérée qui 
ne fut pas m a i n t e n u e d u r e s t e : ce l la 
de M. Durai , consei l ler munic ipal c o m 
m u n i s t e do Uozons . M. D u r a i sera 
néanmoins dé féré au Parquet de Ver
sai l les sou* l ' iaculpatloa de coups e t 
blessures . 

Les blessures de MM. Vidal , Cour-
tial, Val let e t ( o q u e r e l ne s o n t pas* 
très graves . Quelques jours d e repos 
I iur suffiront, pour ê tre rétabl i s . C s 
soir l 'effervescence est e n c o r e g r a n d s 
à Bezons . C o m m e i l doi t y aToir, d a n s 
la soirée, MTI n o u v e a u m e e t i n g t l 'an-
«senne mairie de B e z o n s , d ' importan
tes forces de pol ice o n t é té a m e n é e s 
sur place eu prévis ion de n o u v e a u x 
f o u b l e s . 

DE GRAVES INCIDENTS A LYON 

Lyon, l"r mai. — Vers 1 8 h. 30 , a 
la suite d'un meeting, quatre cents com
munistes se dirigèrent vers la eau» de 
l'errache 7>our al ler manifester devant 
ies bureaux de l' inspection d a P.-L.-M. 
M. Marin, commissaire du quartier Per -
raehe, accompagné d'une dizaine 
d'agents, alla leur barrer le passage du 
pont Galliéni, sur le Rhône. Les mani 
festants se ruèrent sur ln magistrat et 
le rouèrent de c i ips - . 3 fa is , bientôt, 
arrivaient, des renforts do pol ice en 
camions. [1 y eut, des sommations et des 
charges de police. Pr i s à rêver» p a r des 
tardes mobiles et une centaine d'agents 
cyclistes, les manifestants se dispersè
rent. Cinq arrestations ont été opérées 
dent trois ont été maintenues. 

l 'ne centaine de communistes Kmi 
allés pousser des cris devant la pi-,-oi 
Saint-Paul , réclamant l'élaijrissement 
d'un mil i tant . communiste , Richett.i , 
r.rrêté à Coure où depuis plusieurs moi» 
les ouvriers d e fabriques d e couvertures 
sont en grève. I l s or-.t été dispersés Par 
les jrendarmes. 

M. Vandervelde à Barcelone 
Barcelone, 1" mai . — -M. Vander

velde, anc ien min i s tre soc ia l i s te belge, 
e s t arrivé â Barce lone à 1 0 h. 1 5 , ve
nant de Madrid. 

Le prés ident Maria a embrassé M. 
Vaudervclde et lui a rappelé le séjour 
qu'il fit e n Be lg ique . I.e consul a fai t 
ensui te les présentat ions . 

Au sortir de la gare de Barcelone. 
M. Vandervelde a été acc lamé par les 
cheminots dont la plupart appartien
nent au parti soc ia l i s te . 

A c c o m p a g n é du prés ident Maf ia . M. 
Vandervelde a parcouru la ville d a n s 
la voiture présidentie l le . 11 a déjeuné 
à la campagne . Il est parti cet après-

; midi à dest inat ion de Zurich via Lyon. 

Nouvelles Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE RED STAR A BATTU 
LE RACING-CLUB DE R0UBAIX 
Paris, 1 " mai. — C"tte après-midi, au 

Stade de Paris, à Saiot-Otien. en un match 
d" footbali-association. le Ited Star Club 
(Mympiiue de Taris a battu le Itaeing Club 
de Itoitbaix par 2 à 1. A la mi-tenips, 
Ilnulsnix menait par 1 à 0. 

Dés le début de la partie, Ronbaix se 
montra dangereux et à la quatrième mi
nute. Dubly marque un but pour Boubaix. 
I.rs NnedMea continuèrent à dominer pen
dant l'ensemble de la première mi-temps, 
mais ne parvinrent pas à marquer. Les l'a-
ristens ne réussirent pas davantage à l'oc
casion de quelques C-happéci survcuucs 
avant la mi-temps. 

Dès la reprise, la physionomie île la 
partie a changé et à là deuxième minute 
de 1« seconde mi-temps, Ilarqties égaliïa 
la marque pour le Bed Star, tandis que 
les Boiibaisiens remaniaient leur ligne 
d'avant s. 

Les Par-siens dominèrent alors a i>ur 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

LrVEiPOOL, 1«* «ai. 
importation», «VMtJ Ats-ri-

Jrcsiiien, flausae 3; Efrptiea, 

Termn 

NOUT. contr Ntw-OrMans 

Frée. Ixoor 

-. .— »!:a 

s i s 

9.';o 

Pisp. . . 8.75 8.30 —. .— 9.. 

liai...'.'.' S.T6 9.'il 
Jitii 9.63 9.91 —. .— —. ,— 
Juillet.. n.»S 9.71 —. .— 10.00 9.70 
Sut 10,-gJ 9.M —.— —.— —. .'— 
Oetobls 10.3» 10.05 —. .— 10.34 10.03 
Xov 10.45 J0.18 —. . . ^.— 
JXf 10.37 10.20 —. .— 10.58 10.2» 
Janvier :0.19 10.40 —. .— 10.67 10.»» 
TVirier 1 ".79 10..U —. . . .— 
ll«rs._ in. ?9 10.R3 —. .— 10.37 10.SO 

ïiecattes. — Aux port» de l'Av:nntio,ne. 
njl'es; aux rorts du Golfe. 2.000; ans porta 
du. l'icitlque, 1.000; <iani les ville» de Pinte-
r.-cr, 2.000. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretajrne, 
miles: France. 6.000: Continent. 10.000; 
pour le Japon et 11 Chine, 1.000. 

Le Marche des Changea à l'Etranger 
Londres: Sur Pari». 121.1»; anr Brute.::,», 

;:4y.63; lise, hors -banque, 2 9,16; Prêt a 
court terme, 1 1 / 1 1 2. 

Jie<r-York: Sur Taris. 39 1 T'-=: sur Lm-
drea. 4S3.62: Cib. transf.. 4S«3»; ,-ir 

13.01 1, ». ei'., 

rt qui! 

— De Rio-de-Janeiro: 

U 3 Ke^sé* rloni 
dans un état très jrave 
des décombres-

nombre des 
née. rlans lV-tplo-
r!H-',l"inent it* sW. 

centre Wosner marspmit u i deuxième but 
à la suite d'un eafouillase clans l'ensemble 
rie la deuxième mi-temps, le Red Star a 
< l o m i n < 1 ' HIPPI'SME 

LES COUaSES A BKOKŒN du 1 " mal 
Prix daa Boatona aVOr <?t.. 3.5C0 m.) : 

le- El Capilan (Riolto), 13.30 et 8.00; 2e, 
CtMsal Soleil (JoinerJ, 22.00; Se. Lsmpo 
• ! « * > . 17.50. — P». couru : !.. »y*aV, 
SM-asmaaat. F.o'ien. Gahelon. 1 rere >. 'e , . 
Livra Jjur.;. Le PUUa*. Petite Corse. Maj-

Prix de» Coonelieota (St., 3.100 a».') : 1er, 
CIvsMie (llamel), 9.50 et 6 00: 2e, Iton ( Do-
«s l iai) , 9.00; 3e, Waketat (Bochttj, 1S.0O. 
.1 P.a 'eutn : Moisan. Jubll II. 

Prix des Blenets (IL. 3.100 m.) : 1er, M n 
,"«ni (Coatadoat). 26.00 et 9.00; 2e. Termim 
(Ciieiaes). 10.50: 3e. Renoure (I.erros). 9..)0. 
— Pas eaj«r« : Ma Chérie. Rode». Sjnny II. 
a . i . « : > , Wiakr "• nosr:o:,p 

Ccnrae de Haies de Frtntejnni (3.300 e . l : 
.-r (;rj:i:u<ie 1 lluffourr.'. 75.30 et 18.50; 2e, 

Bat»'.» (Bédeloap). 7.30; 3e. Boia de Roie 
d.ooli). 9.00. — l'a» couru: Qaejra», "lue 
fck'ea, Goulasdi. 

Steeple-Chaae de Mal (3.800 n.) : 1er, 
Arl.uale (Lne), 98.00 et 10.00; Se, Kerjean 
(Kaller). 12 30; 3e, Afitato (Loek), 9.00. — 
l'a< couru : Coq d'Or II. Cteverny. 

Prix du Maria* (H., 2.900 m.) : 1er, Fa-
icur Royale (Cosladoat), 3*.50 et 11.00; le, 
r'ea> (Kal'.er), 10.50; 3e. Mitnapour (RioKol, 
10 50. — Pa» couru : Poikirk, La Dinde. 

Prix daa Ptajnarettes (Au.. 3.000 an.) : 
1er. Dèiainre (Ph. Koch). 184.Ô0 et M.00; 
2a, Coq d'Or (Tamberi), 10.00; ta, DOOM 
Sreur (Gouffeon), 15.00. — Ta» eouen : Deea-
cli>ile. I>anella, rondroyant, Pnsaar, « -
. l imeur, Delno W.lke», Kicellente B. CT.este 
Uvrce. 

SUCEES. — Clôture. — Vcntce: 1I.COÎ-
. tonnes. — Cuba prompte livraiaon, C22. — 
! A terme: Sur janvier, 146; mars, 13.1; mal 
|1932. 130: m , i 1931, 119- jaille*. i - 9 : %,7 

tambre, 137; octobre, 1<U; décembre, 1*5. 
BOURSE de COMMERCE de FABI8 do la 

(Clôture) 
Blé». — Tendance faible. — Pisponir e 

cote oûlciewle, 18» i 1S8: courant. 1-:.. 
181.25, 184. 183.7.5; rroehain, 180, ian „i 
1?('.2">: juillet. 173: an«t,U64. Tnnssjav.-» 

Fartnea. — Tou» iaeotes. Ficur de ecmio-s 
mation tit. 

Avoines. — Tcndînca faible. — C»nrs--
95.50 et 95.25; proeaaain. »v>.j0; juillet !'•' 
sont. S-s i 88.25. Toua paris. 

Selflea. — Tous incoics. 
Orges. — Tous incoté». 

LES VENTES DE LAINES 
A Londres. — Offert 9.000 halJea. dont 

1.000 Australie. 3.5O0 .V»uveire-X#lande et 
4.500 l'une»». Marché trè» animé, compé
tition générale, prix inchangés. On retire 
peu. 

M. CHAMPETIER 0 E RIBES 
présidera le banquet d i t Anciens Com
battant» do Chemin de fer da Hord 

à Lille 
> Nous Méprenons que M. (_"l.aiui>oiier ri* 
Ribea, ministre de» Pensions, présidera le 
dimanche 10 mai, le banquet de clôture dv. 
Congres de l'Union de* victime» de ia 
ruerre et Anciens Combattants du chemn 
de fer du Nord s Lille. 

. i . . 10.1. (ïa|n« 4an< 
«er-arait le rroiaïaana du 
20 partante. 

-1 : -(e. L.ndos* 
une lengueu; 

nèaie. 11 7 arai 

Une baleine dans le détroit 

T/e patron et l'équipage du chalutier 
c X o u e - D e m e de Loreue a qui péchaient 
dans le détroit, à douât tniaes a s atrge de 
Calais, ont aperçu na* baleine longs* é» 
quinjae mètrea «eivlroo. tst 1 lilaasaSall» 
cétaeé, qui nsraiasait sudormi, é r e W pro-
hsililemetit i«er te bruit du moteaar. pîajua 
bientôt ver« le sud eu Isncatit un puaanuiii 
.1*1 d'eau. I! rrieiparur rapiWertirnt. 

Iiepu,» IMtt, "ii deux liaieittee k'MasajàV 
rent à .a cote uo peu à l'est 49 Calais, 'an 
n'avait pas signalai de. moussue nairan de 

cette espèce dan* le détroit. 

frat.es

